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Le serviteur de Jésus-Christ, 
voyant imprimés d’une manière 
si parfaite en son corps les stig
mates du Sauveur, comprit qu’il 
lui serait difficile de les cacher 
à ceux au milieu desquels il vi
vait, et d’un autre côté, il crai
gnait de révéler les secrets de 
son Seigneur. Il se demandait 
donc avec une vive inquiétude 

et un tourment profond s’il ferait connaître ce qu’il avait vu. Ayant 
ap|>elé quelques-uns de ses frères et leur parlant en termes généraux, 
il leur proposa son doute et leur demanda conseil. Un d’entre eux, 
éclairé de la grâce et comprenant par son langage qu’il avait été té
moin de choses merveilleuses, lui dit : « Ce n’est pas seulement pour 
vous, mon frère, mais encore pour les autres, sachez-le bien, que les 
secrets du ciel vous ont été manifestés. Vous devez craindre avec 
raison, au jour du jugement, d’être accusé d’avoir enfoui le talent 
confié à vos soins, si vous cachez ce qui vous a été donné pour l’uti
lité de plusieurs.

Le Saint, touché de ces paroles, rapporta alors avec beaucoup de 
craintetoutela suitedela vision, etil ajouta que celuiquiluiétait apparu 
lui avait dit des choses qu’il ne confierait ja
mais à personne durant sa vie.

Lors donc que le véritable amour de 1 lieu 
eut ainsi transformé en sa ressemblance ce
lui qui en était pénétré, la solennité de l’Ar. 
change saint Michel étant passée, l’homme 
angélique, François, descendit de la monta
gne portant en lui l’image de son Seigneur 
crucifié, image non gravée sur 
la pierre ou sur le bois, par la 
main de l’ouvrier, mais impri
mée dans sa chair par le doigt


